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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

S0Cl£lt DE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE

DE GENEVE

Seance du 49 avril 4947

Alb. Brun. Resultats obtenus par l'analyse spectrale de diverses roches et
divers minäraux suisses. — Dr Arnold Pictet. Sur l'origine de quelques
races gqographiques de I.epidopteres.

M. Albert Brun communique de nouveaux resultats obtenus

par l'analyse spectrale de diverses roches et divers mineraux
suisses.

Le 1er chrome (chromite) se decele aisement dans les serpentines

du Geisspfad (Binnenthal). Les filonnets minuscules de chromite

engages dans la röche donnent directement les raies 6330,1
et 5791,2. Les trois raies bleues tres caracteristiques 4289,8 —
4274,9 et 4254,5 disparaissent lorsque la quantite de chromite est

tres petite. Le triplet ä 5206,2 persiste m6me pour des proportions
tres faibles de ce mineral dans la Serpentine.

Le fer magnetique du Geisspfad donne quelques raies du fer
dans le rouge et le vert, mais la raie la plus refrangible ne depasse

que rareinent 5300. Le fer magnetique filonnien, ou concentre
dans les fentes, condense du Lithium dont la raie 6708 est fre-
quemment visible alors que la röche ne la montre pas.

L'acerdese de Sargans donne le spectre du fer limite a quelques
raies et quelques-unes du Mn. La raie 4033-4030 est extrüme-
ment intense et tres caracteristique.

Ces trois mineraux sont done aises ä distinguer par la flamme
chaude. Leurs spectres, limites k un petit nombre de raies, ne
prötent a aueune amphibologie.

Pour ce qui concerne les roches, M. Brun a Studie, de la m6me
maniere, plus de six cents roches des Prealpes et des Alpes valai-
sannes.

Ces roches sont generalement lithiques et strontianiques.
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Sont surtout lithiques: les granites, les gneiss et micaschistes;
particulierement riches, sont les schistes lustres, les argiles.

Sont surtout lithiques et strontianiques les calcaires de divers
etages, les gypses, les dolomies, les anhydrites, les mollasses. Cer-
taines eaux sont fortement lithiques, en particulier, l'eau des

Salines de Bex. Citons encore l'eau sulfureuse de Champery et
l'eau sulfatee de Birmenstorff qui est tres riche en lithium.

Un contröle de ces resultats devait se trouver dans les eaux du
lac de Geneve, qui necessairement, doivent contenir les elements

chimiques des roches de leur bassin d'alimentation. La verification
faite a montre que les eaux du lac de Genfrve tiennent en dissolution

une proportion de sels de lithium et de strontium qui est loin
d'ötre negligeable. Le spectre du lithium se montre parfois, alors

que celui du potassium estä peine visible : fait frequemment. constate

directement dans les calcaires.
M. Lossier avait signale la presence du Sr dans l'eau de l'Arve,

mais ne l'avait pas constate dans l'eau du Rhdne.
La prise de l'eau du lac qui a montre Li et Sr a ete faite en

avril 1917 dans une periode de basses eaux. Comme il n'y a aucun
doute ä avoir sur l'exactitude des analyses de M. Lossier, il faut
admettre de petites variations dans la composition des Sels dissous
dans l'eau du lac. Ces variations ont du reste dejä ete mises en
lumiere par M. A. Delebecque.

Les echantillons ayant servi k l'analyse de l'eau du lac ont ete

puises : le premier k une fontaine de la ville, le second dans le

petit lac, a environ 1 kilometre de distance en dehors des

jetees. Eau de surface, et en partie a deux metres de profon-
deur. Beau temps depuis quelques jours. Le niveau du lac etait
tres bas.

Trois litres ont ete evapores dans unegrande capsule en argent
a 1000 00/00 de fin. II faut prohiber l'usage de capsules en por-
celaine ou en silice pure fondue. En eftet, l'auteur a constate que
toutes les porcelaines, ainsi que leurs couvertes feldspathiques,
sont lithiferes. La silice dite pure l'est frequemment.

Le residu est directement absorbe par une cigarette de Hartley
et est porte dans la flamme oxyhydrique. Le nombre des manipulations

est un minimum, il n'y a pas de causes d'erreur. Les

quantity de strontium et de lithium contenues dans l'eau du lac
de Geneve sont considerables : l'intensite de leur spectre est ici
tres grande. Dans les analyses futures des eaux suisses, il faudra
tenir compte de ces deux elements ou tout au moins les recher-
cher. En effet, la nature chimicogeologique des differents bassins
d'alimentation de nos lacs presente trop de points communs, pour
qu'il n'en soit pas de möme pour leurs eaux.
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Dr Arnold Pictet. Sur l'origine de quelques races geogra-
phiques de Lepidopteres.

On admet que l'origine des races geographiques a souvent pour
cause Taction des facteurs du climat sur les organismes. Les
recherches dont nous signalons les resultats en apportent la preuve
experimental pour plusieurs espöces de Lepidopteres. Elles ont
ete pratiquees pour la plupart avec des individus de Geneve, sur
les chrysalides et les chenilles desquels nous avons faitagir divers
facteurs du climat de regions etrangeres ; les Papillons provenant
de ces individus ont acquis de cette fa§on tout ou partie des
caracteres des races de ces regions.

Les facteurs etudies ont ete la temperature (chaleur et froid),
Thumidite et la secheresse, la nourriture des chenilles.

Les especes que nous avons experimentees ont ete :

1. Vanessa uriicae, ayant donne les races ichnusa, de Corse,
consentanea, des pays meridionaux, bolandi, de Belgique,
turcica, des Balkans, connexa, du Japon, chinensis, de Chine et

zizana, de TAsie centrale.
2. Aporia crataegi, ayant produit alepica de Roumanie et

augustana de Sicile.
3. Pieris brassicae, qui s'est modifiee en wollastoni de

Madere.
4. Pieris rapae, en metra et rnauritanica d'Italie et d'Algerie.
5. Lasiocampa que reus qui a pris les caracteres des races de

Sicile, sicula, de Catalogne, catalaunica, d'Italie et du Valais,
roboris, d'Ecosse, callunae, des Alpes, alpina, et des pays du
nord, lapponica.

6. Dendrolimus pini qui s'est modifie en mo/itana des Alpes,
et en obscura, du Tyrol meridional.

7. Lymantria dispar, en disparina, des pays septentrionaux,
en fumida et en umbrosa du Japon, en bordigalensis et en dis-
paroides, des pays sablonneux et sees, en major d'Allemagne, et
en individus qui ont absolument les caracteres de ceux des Alpes,
lorsque les chenilles y vivent sur le meleze.

8. Abraxas grossulariata, qui a donne la forme melanisante
d'Angleterre.

De ces experiences, pratiquees avec un tres grand nombre d'in-
dividus (plusieurs milliers pour Vanessa uriicae et Lymantria
dispar, plusieurs centaines pour les autres) nous formulons les

conclusions suivantes :

I. Lorsqu'on fait agir sur les chenilles ou les chrysalides de

Papillons, au moment precis ou elles sont le plus sensibles, un
seul des facteurs du climat, on ne modifie generalement pas ces

Papillons de fa§on qu'ils prennent les caracteres de races geogra-
phiques determinees, mais seulement de formes accidentelles,
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c'est-ä-dire d'aberrations qui se trouvent un peu partout oü se
rencontre le facteur etudie.

Gomme exemple, on peut signaler les ab. polaris et ichnu-
soides de V. urticae, les ab. belisaria etßscheri de V. io, qui
sont produites uniquement par une forte elevation ou un fort
abaissement de la temperature, agissant sur la chrysalide pendant
la premiere journee de sa formation. De cette fagon, Abraxas
grossulariata se modilie en lacticolor et Dendrolimus pini, en
unicolor-brunneaet en grisescens.

II. Pour que les caracteres de veritables races geographiques
soient obtenus artificiellement, il faut l'intervention d'au moins
deux des facteurs du climat, agissant ensemble, soit sur la
chrysalide seule, soit consecutivement sur la chenille et la chrysalide.

III. Le climat a une action non pas seulement physiologique
pour modifier le pigment, inais aussi morphologique, pour
modifier la forme des ecailles et parfois des ailes.

Ainsi, pour V. urticae, on constate avec bolandi, chinensis et
zizana, certaines modifications dans les 6caillles optiques. D'au-
tres modifications dans la taille des ecailles s'observent egale-
ment, pour obscurcir l'aile, lorsqu'elles augmentent de taille
(races melanisantes) pour l'eclaircir lorsqu'elles ont des dimensions

plus petites (races albinisantes). Le nanisme des ecailles,

pousse ä l'extreme, est associe a leur constante deformation;
dans ce cas, a cause de leur petitesse, elles ne se joignent pas
les unes les autres et laissent entre elles des espaces nus sur le

champ de l'aile, qui devient ainsi plus ou moins transparente ; ce
sont les caracteres d'Aporia crataegi, alepica, et de Lymantria
dispar sous diverses formes.

Une modification morphologique interessante est Celle dont Pie-
ris brassicae fournit l'exemple. Le dessous des ailes inferieures est
normalement saupoudre de gris et de jaune ; chez les wollastoni,
aussi bien reels qu'artificiels, les mömes parties sont verdätres. On
n'y trouve cependant pas de pigment vert, mais des ecailles noires
modifiees de fagon a decomposer les radiations lumineuses et ä

selectionner le bleu, qui s'allie avec la couleur des ecailles jaunes.
Ce phenomene est d'ailleurs general pour produirela couleur verte
de toutes les Pierides qui en sont colorees.

IV. Les caracteres des races geographiques authentiques sont
hereditaires. Ainsi, des Lasiocampa quercus de Sicile, d'Ecosse
et d'Italie, des Dendrolimus pini des Alpes, des Lymantria
dispar du Japon, amenes et eduques ä Geneve pendant plusieurs
generations, conservent leurs caracteres bien que dans un climat
different. Au contraire, les races obtenues artificiellement ne
semblent pas hereditaires, bien que dans quelques cas les caracteres

crees par les experiences ont une faible tendance ä persister,
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ä la generation suivante, apres cessation de l'intervention du fac-
teur. C'est notamment Ie cas pour les Lymantria dispar modifies

par la nourriture des chenilles et ä la fois par la nourriture
des chenilles et la temperature agissant sur la chrysalide ; avec

Lasiocampa quercus, les caracteres sicula et spartii se repercu-
tent pendant l'etat larvaire de la generation qui suit.

II faut en consequence considerer les races creees par l'expe-
rience comme de simples morphoses. Cela montre que dans les

regions ou vivent ces races, celles-ci acqui6rent leur fixite par
1'action du climat au cours des siecles tandis qu'une intervention
pendant une ou deux generations seulement, comme c'est le cas
dans les experiences de laboratoire, n'atteint pas les cellules
germinatives.
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